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Rocli dé Québec.

Il W'est Pa-; b<n pour
I'O niuvIi ,.-ul.',

L~.-o~-atinmi-je dlit, est dans lat nature
.1.." vho-e.s. Entendons nous bien là <dessus.

L~as'citinpar cela qu'elle est natua-
rclce, lie- se fait pas toute seule ;car le
n-ttuî'd se manifeste <le bien <lesmnirs
Par exenmple le repas que je viens dle pren-
dre ont. diWgéré naturellement, puisque, etans
que nia volonté s'en mêle, mon estomaç, s'il
est cen bon état, fera nécessairement -.,on
office, digérera ce <111il a reçu. Voiilà une
&otec de uî;îdu'-el. En voici une autre.-

il est naturel à lthoîuwe de manigerc'est-à
,lire celai est con!/àjt.e à su nature; mais cela
ne -se fait pas nécessairemaent, Pour n.i'nger
il fa<ut que je le veuille. Si j'a-i la volonté de
jeûner, je le ferai. Je suis libre dle manger
ou de nec pas manger, de suivre ou non les
inclinations de mia nature.

C'est eii ce .,ens que l'association est
naturelle à lhm e<t. mêmne généralement
aux créatures.

Il est cuonfo-iie ii lia siatumr: deca éléments'
inormp.niques 4'- re sseniblés. Qu'y a-t-il
iIaîi' lat iiittnm, de li. pierre, du bois, du
fe.r, et qui qu'pas ~v .îon les assemble
tl*tîîîaý c-î-taiîwe manière- îour est former une

uaî.î~<a, ?N'e tceps aut contraire conforme
-4 leur tiature ? Rienl di. plus naturel que la
<ISsi- mu<'i<n d'un lintimîent. Jlen dis autant

d..l:'.'ueaiitides plaî-ttteoN entre elles, et
vVilî aec lat teriv. Ili<ii ne s'oppose à

ii,- pIve %r' týn*t -w sasiîtwssocà la terre',
1111-1811 vu ela purit-ls.edévelop-
lie. 'f. 118.Iiidir*

I' litlUt 2l aur ussi iffien ii qe du
palais <l'un roi, si b>ien prëp1lret's ont

ell08, nie suii'a *Jaillitîs entre elles, ne0
,Jsscern Jaui:k si un conitraetu quel-
colique, Out îlutôt'Ui un abile Ouvrier lie les
attache l'une à l'atutre, chacune à sit place,
.Suivant 81a nlature.

Aussi voyous nous D)ieu. intervenir, danas
la crléation dlu mnonde, à plusieurs reprises.

Il crée d'abord une masse qui est le
germue, le principe, l'Seuf, disent eertaine
traditions pitye.nnes, d'où sont sortis le ciel
et la krreI%

Cette, masse S.thotique est ensuite Sou-
mise à une action. spéciale <le l'esprit divin.
Plusieurs ver-sionsadel'Ecritu-e Sainite,conune
plusieur-s auteurs catholique-- très estimés,
s'accordant., sans s'en do.uter, avec la tradi-
tion payenne qîue je viens de. mentionner,
disent (lue F*Esprit Satint reposait d'unie cer-
taille mianière- sur ce principe <le toutes
choses, commet l'oiseau repose su r ses in-tfs
pour les animer par sa chaleur.

Alrdit encore vEctitui%-e, àa dés coin-
mnandements successifs de Dieu, ce germe <le i
l'univers, oet oeuf se développe et se trans-
formie gratduellement, nous voyous jaillir
la lumière, s'étendre le firmnament-, :apparat-
tre la terre et l'on5eai, les plantes sortir du
sein de notre sol, les, astres luire au firana-
ment, les animaux éclore à la vie, l'homnîe
enfin faire soit entrée au milieu de toutes
ces mer-veilles accomplies par lia main du
Créateur.

Ne loublions pus, aucun de cem êtres
capables d'être fornés., aucune de ces asso-
ciations n'aurait existé sans une action
spéciale de Dieu, même après que là. masse
cahotique eut été tiréei du néant. IlI sera
toujours vrai que l'oeuf ne se transformnera,
eni ciseau que s'il est couvé, ou si'il subit une
action, convenable d'un agent qui lui com-
munique, en quelque manière la vie Par la
chaler.

Toute semence ne deviendrajamais pblte
ou arbre si le soleil et la pluie w. viennent
la féconder.

Jamais les pierres d'un monument ne sie
placeront d'elles-mnms les unes :sur les
autres, la maini de l'ouvrier seule pourra,
réaiser cette sorte d'association.

Il eni est. de la sorte pour l'asociat.ion
humatine. ien que la société soit voulue
de Dieu qui a ui dans le cSeur humain une
tendanceý et, dlans notre nat'urem dem disposi
lions à cet état,b jamnais cependant il ne se
rioliser mins notre volonté-

Dieu prépare de loin la société humaine;

%1%11, .1 Mi i Vit~ pa e 1 lit- (Iu
telil i.

.1<' mua.ngerai dtes fruits ou bien les puro-
dluits (Ie lat terre :je Vivrai dle echusse et <le

péelle.
«C,-t bien fatcile.A <lire à ALfire, c'est

autr'e elause. WabIordi, il y ades fruitsï qui
Saint <les jiois.utils <-comumen-t h's. distinigue-
rais-tu, si i><erst bitlI.e te les; lii reviblitiaître.
Tu nie vîvrua .aslntaa's î: t es voitili-
ti<iS, lat.

- I <>I ... a et. buien. 8I>eu ils ihonite vouas laisse
-Ces fruits il faa.~~j~;tt.a<te la it*. îierée vaapé.i :ahieil, affin que vdjus

-. -itt d *!riqN'r:I ;i * le.; itêrlesuts. 111Ile fori*i
d]es v'Idt5

faut , Il y* ena led trop geros pour tes
petits br-as. . Quant aux échelles, il faut
dex outils pour les faire ......

-.F*en enipor-tera.i, tiens

--- Si tuî vtutix emiporter tout ce lu*il te

faut, tu i'as pats fini de faLire dles voyages
avec chevaux et voitures. Ces chevaux il
faut les nourrir, cS voitures il faut les
entretenir, les ré-pare.. ... Car tout s'use
en ce monde. Quant ai la chasse et ià lat
p&lîe, elles demandent URI fusil, <le h. pou-
dre, des Imlles, des filets ou deslin.

---Je m'e.ni procurerai, ce ni'es-t pas bien
difficile.

-. aîs doute, quand ont a, de la4-rgellt
pour les necheter, les renouveler, lesý faire
réparer.

-Olt..
-.- ru nie pndrls î'.s <lu vêtemaaent, dce lat

claaussiile. Ces vlw'kîesuet en:or-e bijenî
-vite, llsse sietlfaut les fair-epsr
à lia lsive îr conséquentr le savont vst
neeesSa&ir., et bien d'autres diss il faut
prendre çrede mettre le feu au Ibis Où
tui veux aller fiele Rqbbiiiti.. .. Que
de cho)ses% te *ent indispiensables;i que de
métiers tu devras savoir avant d'aller
t'isoler. Car qu;and oi1 est tout seul, il faut
faire t4lut no-êe; il faut savoir tout
fair-, il faut encore tout faire.... . Il te
faut te loger pour être à l'abri du froidde la
pluie, du soleil. Vas-tu être aussi maçon 1
Pournui-tu te bâtir une va.bane .onvenable,
ayant po.rtes, fenêtres, cave, grenier, plan-
cher 1-Et ai tu viens maladequi te soiÏgnerai
Les honiies, dia-tu, sont ennuyeux. Soit;
mais est-ce qu'on ne s'ennuie pas aussi
beaucoup, et encore bien plus à être ffluI?1
Pourquoi <donc ne peux-tu pas rester un
jour à lea. uao 1 A tout instant tui veux
aller avec tes petits camaradles. Tula veux

<1i 11. t *utiit<- et qjt' a<ue lui r*esentj
bliey. pt. latti ti. vouas ave.îz 4V. fait à

Inaeet it lat. t'saalatc evotrf.
Créa teur. D onc Vous <levez J'inmiter <hans
sa bontl (lit nis son actîvîté,dans son dévoule-
mient. Coinmte lui, vous devez, pour suivre
votre nature, vous <wecuper d'anuttii.

DYattîîît; plus que danas la pensée de
Dieu nous aie faisons tous. qu'un corps
social.

Or. dians le corps social connue dans le
corps physique, danas votre corps, chacun
des memblres, chacun des éléments, tout eii
ayant soit être, sont action propre a eni
inne temps un ëtre une place dans l'en,
setmble, uin tr o3a; il a une action
sociale, je veux <dire qu'il est eut relation,
c<nstante et intime avec les autres neni-
lirese, la-s nii i,% Mêléuts, avec l'ensemîble.

Que vos yeux vous refusitlereriê
et <lisent :je 1i'ai rien à faire avec lesi pieds
Olt les 111ili.., que levellez-vous .7

que les pieds refusenit dea vous po.rter, ou
d eavlta..t (Ilue les mîîas restent iutumobi-
les, quaand lesi autres 4leabe ttexndent
l4itinwmeît heur intervenitiotn ; (Ille les
oreilles, ne pK-teriveist pas le bruit dui danger-,
la liaraîle sortie <le mies lèvres ; que les nerfs
se retirenît; que le coeur es-e dle battre ouit
que le sang nie circule plus, que devient le
corps tout entier 1

Le Créateur a fait la tête pour les pieds'
en un certain seii.s comme sous un autre
rapport les pieds pour la tête, les yeux sont
pour tout le coi-ps, les oreilles, la bouche, i
etc., pour tout le corps; chacun des mem-
bres est pour tous les autres. De sorte
qu'en réalité ils nie font tous qu'un.

Aussi dans le péril, commue instinctive-
ment., ils se prêtent un mutuel secours;
comme dans le bonheur, chacun participe à
joie des autres!.

Il en est de mime dans la famille, qui
Wîest qu'une société en petit le point de

1
AAMI n leteur, n'oubliez pas que <le nos

joi s beaucoup raisonnent ceommle je faisais
dans l'ignorance dul jeune îtge. L'égoismc.$
qui nous est naturel, fait que nous refusonîs
d'unir' nos forces, notre tallenit, nos moyens
d'action aux forces, aux talents,aux moyens
<'action d'autrui. On ne voit, que le' côté
péî îble, (é.tgé l.l eh asiiti.

Claueunîsî t'soidîtî attîîtt, i pr<les,
tailtiôf eut actioni. Cehît ne ,le reg:1ttNle pas:

Qu'eu suivez-î ou- ? 'u~ <zv, 141 i jît-uve
<>1 , tcela % ()tas regaral t'u tramtraire,


